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L'ILIADE 
ET SA 

TOPOG RAPHIE 

Le Dixième Tome (ann 'es 187 -1876 ) du SylloO'ue Hellé­
nique Philologique de Con tantinople contient troi articles con­
cernant l'Wade et sa topo O'raphie. Le premier intitulé (c Le Doc­
teur Schliemann et l 'Ilion » e t 'crit par M. 1. Paranikas pro­
fesseur à Constantinople. Le second « W. Christ, Des fouilles 
faites au nouvel Ilion par Schliemann » est une analyse criti­
que d'un article de l'AlI gemeine Zeitung, où M. Christ, pro­
fesseur à l'Uni ver ité de Munich, expose ses idées sur la topo­
graphie de l'Iliade après avoir isité la Troade. Cette analyse 
est faite par le même M. M. Pal'anikas. Enfin le troi ième 
ayant pour titre « Des fouilles sur Hi arlik par Henri chli­
emann» fut lu par M. Schliemann lui-même devant le Syllo­
gue de Constantinople le 12 Jan vier 1876. Nous commence­

rons par ce dernier article. 

1. 

Tout le monde connaît ce que Mt' Schliemann a écrit sur ln. 
Troade; il croit avoir découvert le vrai Ilion sur les collines 
d'Hissarlik, enseveli sous le ouvel Ilion. L'Iliade pourtant 
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racconte que pour aller du camp grec à Ilion, ainsi que pour 

descendre de l'Ilion aux rives de l'Hellespont où campaient 
les Grecs, on traversait le Scamandre, ce qui arrive en effet si 

l'on suppose l'Ilion à Bounar-Bachi, là où finit l'Ida et où la 

plaine commence, ce qui n'a pas lieu si on le suppose sur His­

sarlik. A cette objection 1\1. Schliemann répond que le Sca­

mandre à l'époque de la guerre de Troie ne débouchait pas 

comme aujourd'hui près du cap Sigée, mais à l'autre extré­

mité de la plaine, près du cap Rhoetée. 

Selon la description de l'Iliade deux fontaines se trouvaient 

devant la ville, tout près de l'enceinte, avec des lavoirs où les 

femmes Troyennes venaient laver leur linge; les eaux de l'une 

de ces fontaines étaient Mèdes et se couvraient de vapeurs, les 
eauro de l'autre étaient très {raiches en été. Encore aujourd'hui 

au fond de la plaine Troyenne, indépendamment des sources 

appelées par les Turcs I{irk-Ghiose (quarante yeux), il y a 

deux Sources dites Bounar-Bachi (Sources principales) d'où 

vient le nom du village et des collines situées au-dessus 

d'elles. C'est là, à Bounar-Bachi, qu'encore de nos jours les 

femmes du susdit village viennent laver leur linge; une de ces 

sources, la plus basse qui sort tranquillement d'une espèce de 

bassin, se couvre de vapeurs pendant l'hiver, tandisque l'au­

tre, qui jailli t du rocher, est très fraiche en été . Sous Hissarlik 

il n'y a pas de sources semblables, mais M. Schliemann a 

cru avoir écarté la difficulté en disant qu 'il a trouvé à Hissar­

lik deux Sources qui fournissaient l'eau nécessaire à ses ou­

vriers. 
Quant à la colline de Batiïa dont on ne voi t par de traces 

devant · Hissarlik, tandisqu'elle existe devant Bouanar-Bachi, 

M. Schliemann dit qu'elle a dû y a'voir ewisté jadis, mais étant 
de ter're elle s'est effacée pm' les pluies et le temps. 
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Enfin M. Schliemann, cerné de tous les côtés par les des­

criptions de l'Iliade qui dit clairement que la ville de Troie 

était une ville forte, grande et à larges rues; que sur sa partie 

la plus élevée cr. 1t6Àtc; 6éx.poc» il y avait des temples et des pa­

lais en pierres de taille, finit pal' avouer que ce Poème n'est 

pas d'accord avec ses théories; que la faute pourtant doit être 

attribuée à Homère qui (je citerai les paroles même de M. 
Schliemann) cc n'ayant pas {a7't des (ouilles en Troade ne pou­

» vait pas voir l'Ilion; il en (ait pal' conséquent une description 

» obscure, vague, exagéTée par ignorance de la vérité, Les objets 

» qve j'ai trouvés à IIissa1'lik et les plus anciens de ceux que j'ai 

» trouvés à 1I1ycènes, me prouvent que la prise de Troie chantée 

» pa1' Homère, eut lieu 1,800 ou 2,000 ans avant l'époque d'Ho­

» mè1'e ; pow'tant les acteurs de ce drame éla-ient contemporains 

» du Poète, lIfycènes (ut bâtie à peine 1,400 ou 1,800 ans après 

» la destruction de Tl'oie ; elle (lorissait cependant à l'époque 

» d'Homè1'e et a'vait alors probablement un 1'oi appelé Agamemnon 

» que le Poète (peut-~tre pm' 1'econnaissance pour des bien{aits 

» reçus) ,glorifie en le décrivant comme Roi des Rois et des Na­

» tions, Homère nous décrit son Ilion comme étant très grand et 

» lui donne une acropole appelée Pergame, puisqu'il voyMt les 

» villes avec lem's aC1'opoies SUl' les 1'ivages de l'Asie 1I1ineure et 

»en Grèce, tandis qu'en vé1'üé la ville de Troie était très petite; 

» elle était une (orteresse et n'avait pas une ville basse», Ce 

sont ses propres expressions adressées au Syllogue de Cons­

tantinople. Nous lui en laissons la responsabilité, Pour nous 

Homère est et sera toujours quand il s'agit de la Troade, le 

seul, le mieux instl'Uit et le plus sûr des guides. L'antiquité 

dans les délimitations des provinces et des villes, tant en Asie 

Mineure qu'en Grèce, considérait l'Iliade une autorité incon­

testable, 
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Il. 
M. Christ est un zélé partisan de Wolf, nous dit M. Para­

nikas dans le second article; il croit que l' Iliade fut composée 
par plusieurs poètes qui n'étaient pas tous d'accord sur l'em­

placement de l'Ilion. Ainsi la théorie Wolfienne, que nous 

croyons ensévelie pour toujours, revient rajeunie sous les aus­
pices de:M. Christ. Selon lui un des compositeurs de l'Iliade 

croyait l'Ilion à Bounar-Bachi, un autre à Hissarlik, un troi­

sième à Akchékéoi; car, ajoute-t-il, les descriptions de l'Ili­

ade ne peuvent pas s'appliquer toutes à l'un de ces si tes ex­
clusivement. Il reconnaît que la description de la mort d'Hec-

10r s'applique plutôt à Bounar-Bachi, mais puisqu'Homère n'y 
nomme que deuroSou1'ces, l'une chaude et l'autre froide, tandù­

qu'il y en a une quarantaine et toutes d'égale température, M. 
Christ serait disposé à qualifier d'imaginaire toute cette des­

cription des Sources du Scamandre près des portes d' Ilion. 
Mais d'abord Homère n'avait besoin que d' un point topo­

graphique connu et reconnaissable pour préciser l'endroit où 
Hector fut tué, et ce point est admirablement choisi: c'est aux 

deux fontaines des premières Sources où les femmes Troyen­
nes venaient laver leur linge, comme les femmes Turques au­

jourd'hui; c'est sur l'une de ces deux Sources que les vapeurs 

se voyaient en hiver, exactement comme on les oi t aujour­

d'hui. Quand les femmes Turques yont laver leur linge~ ou 
prendre de l'eau fraiche en été, elles disent qu 'elles yont à 

Bounar-Bachi et pas à Kirk-Ghiose, pourquoi donc Homère au­

rait dû dire qu'Hector fut tué prè des 40 Sources plutôt que 

près des Deux Sources qui ont des cal'actéristiques qui les 

-disti nguent entre toutes? 

Quant à la température des sources en question, je crois 
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"que l'Iliade n'a pas été bien comprise ju qu'à présent. Ho­
.mère ne dit pas qu'il y avait une source chaude et une source 

froide) dans un sens absolu) pendant toute l'année. « L'une) 

dit-il) (et ici nous amions dû comprendre que le Poète veut 

dire en hi ver) coule tiède et se cou vre de fumée comme le feu 

allumé, l'autre en été coule semblable à la grèle ou à la neige 

froide ou à la glace ... » 

» 1) p.h j'àp 0' {)ôcx't't Àtcxp<î'> péEt àp.ljJt ôÈ: XCX'ltVOC; 

»j'tj'VE't'CXt Èç cxô'tij~ WCTEL 'ltUpOC; cx!Oop.évoto· 

» 1) ô' h'ép'Yl a é p E 'i 'ltpopéEt dxutcx xcxÀcKn 

»~ XtoVt ~uxpn ~ Èç {)ôcx't'OC; XpUCT't'ctÀÀ'l> . 

X. 149-152. 

Il est vrai que le mot hivel', x.e~p.wv, n'existe pas dans la 

description de la première source) mais on comprend facile­

ment qu 'il s'agit de cette saison) par le soin qu' Homère prend 

<de nous dire dès le commencement de la description de l'au­

tre source, que c'est en été que celle-ci coule froide. 

» 1) ô' hép'Yl a é p E 'i 'ltpopéEt ÛXUtCX X cxÀct~ 11 - . -

Homère décrit un phénomène pby ique qui n'a pas changé 

le moins du monde jusqu'à pré ent. Le mot Oépet: nous expli­

que qu'il n'y avait pas) comme il n'y a pas également aujour­

d'hui) ni source chaude ni source froide à proprement parler, 

'mais deux sources d'une temperature à peu près égale) qui pa­

raissent froides (mais pas à égal dégré toutes les deux) qLland 

l'atmosphère est chaude et vice-versa tièdes (mais au si à dégré 

-différent) quand l'atmosphère est ft'oide· Et il est constaté que 

plus pn approche des saisons extrêmes) plus la différence de 

leur température est sensible) non seulement relativement à 

l'atmosphère, ce qui est facile à expliquer, mais aussi relati-
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vement à leur températUl'e respective, phénomène non encore 

étudié. Tant qu'on n'aura pas examiné les couches terrestres 

que ces sources traversent, et leur profondeur respective, tant 

qu10n n'aura pas me uré leur température aux saisons extrê­

mes, on n'aura que des suppositions et des contradictions pa­

reilles à celles qui se succèdent dep uis un siècle sans résultat 
satisfaisant. 

Nous avons parlé ailleurs (1) de l'importance de cette pe­

tite pal'tie de l' Iliade qu'on appelle Catalogue des navires et 

qui est vraiment le Catalogue des avi res, des Nations 

et des chefs de ces Nations; de plus il est la descrip­

tion du camp grec fixe sur le r ivage de l'Hellespont. C'est 

dans cette double qualité, par ses données statistiques et stra­

tégiques, que le Catalogue sert de base à la description des 

batailles que le Poème contient. Le Catalogue est à l'Iliade ce 

que le cœur est au corps de l'homme, le centl'e de la vie et de 

l'action; c'est de là que prennent naissance tous les mouve­

ments dont on peut suivre les traces, si l'on lit le Poème avec 

attention par batailles, laissant de côté les divisions par 

chants ou Rhapsodies et ayant devant soi ce même Catalogue 

dont nous donnons ici le plan (Planche 1). Sans le Catalogue 

l' Iliade n'est pas un corps, mais un amas de membres très 

mal découpés; beaux membres sans doute, mais incapables 

de nous donner une idée de la beauté du corps dont ils font 

partie ; de belles descriptions, mais sans cohérence, des ac­

teurs pleins d'ardeur mais ne pouvant nous faire deviner sur 

quel terrain ils se meuvent. 

On voyait bien que le Catalogue représentait aussi les na­

tions grecques campées avec leurs navires et leurs tentes, mais 

(1) Topographie et Piao stratégique de l'Iliade. Paris, 1867. 
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personne (au moins depuis que nous avons des notions sur 

l'Iliade) n'a pu compl'endre exactement quel était l'ordre et 

la division de ce camp, ni connaîtœ Jes conséquences qui en 

résultent, c'est à dire l'unité et la vl'aie topogl'aphie de l 'Jli­

ade; je dis personne car Homère dit et explique que la Nation 

de Phylacé avec ses chefs Protésilas et Podal'kès campait à 

l 'aile droite du camp gl'ec entre les Locriens et les Athéniens, 

et pOUl'tant tous les textes que nous possédons nous la mon­

trent à l'aile gauche . . , 
Hormis cette erreur, cette trasposition facile à reconnaître, 

dûe à des copistes ignorants, l 'Iliade est parvenue jusqu'à 

nous, entière et telle qu'Homère l'a composée. Ceci est prouvé 

d'une manière indubitable par l'ordre et la division du Cata· 

logue d'abord, ensuite par la relation intime de ce même Ca­

talogue avec le reste du Poème. 

C'est à Solon probablement que nous devons la préservation 

de l' Iliade; ce legislateur poète, voyant que les lecteurs sé­

rieux de ce grand Poème national diminuaient tous les jours 

et qu'on se contentait de l'entendœ récité par morceaux pris 

au hasard, il publia cette loi mémorable qui obligeait les 

Rhapsodes de lire l'Iliade toute entière à la fête des Panathé­

nées selon l'ordre du Poème, qui recevai.t ainsi une fixité so­

lennelle. Malheureusement les Panathénées cessèrent, et l'Ili­

ade tomba dans les mains des grammairiens qui quoique ayant 

respecté religieusement le texte primitif, cachèrent pourtant 

sa plus belle qualité, je veux dire son unité, par les divisions 

arbitrai t'es en 24 chants. Il n'est pas donc étonnant que 

Wolf et d'autres aient considéré l'lliade comme une réunion de 

plusieurs poèmes et le Catalogue un petit Poème séparé qu 'on 

pourrait éliminet' sans que l'rliade en souffrît sérieusement. 

Et pourtant Homère est si clair, si précis: il énumère les 
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nation grecque' en commençant par 1 s Béotiens di i és en 

deux corps distincts; après les Béotiens il nomme les Pho­

céens qui étaient placés à ct1té et à la gauche des Béotiens. 

« Botw'twv ô' (p.1tÀl}V l1t' àptCT'tepà aWp~CTCTOV'tO » . 

Ce vers est la clé qui nous ou vre un hOl'izon qui était de­

meuré caché et inconnu jusqu'à nos jours. Il es t évident que, une 
fo is que les Phocéens se placèrent à la gauche des Béotiens, les 

Béotiens se trouvaient à la droite des Phocéens et aussi de toutes 
les autres nations grecques qui se suivent dans l'énumération 

du Catalogue. Il n'était plus nécessaire apr s la description de 

chaque nation, de dit'c qu'elle se trouvait à la gauche de la 
précédente. Le vers 

« Botw'twv ô' lp.1tÀl}v l1t' àptCT'tepà aWp~CTCTOV'tO ». 

mis au commencement après les Béotiens, suffit pour nous 

faire comprendre que la description du camp grec commence 
par l'aile droite el que les Béotiens en occupaient l'extrémité. 

Personne n'avait pensé, en lisant le vers en question, de 
prendre un morceau de papier et d'écrire à son extrémité 

droite (par rapport à la per onne qui l'aurait devant elle) les 
noms des deux corps Béotiens et puis à leur gauche le nom 

des Phocéens et ainsi de suite comme cela se voit (Planche, 

N° 1) . Cette idée m'est venue en li ant l'Iliade pour voir si les 

expressions Il &7tl ~eç,~, &7t' &:p'<Jnpœ D à l'époque d'Homère 
avaient la même signification qu'elles ont toujours eue, c'est. 
à-dire à droite, à gauche, ou bien avaient·elles alors un sens 

diamétralement opposé, comme M. Gladstone prétend dans 
son ouvrage « Des temps Héroiques». 

Puisque nous ne pouvons pas ici lire ensemble toute l'Hi­

ade, vous me permettrez d'en citer quelques passages pour 
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verte. 

« k't"~ 0' È.ït '0 0 u a a Yi ° ç p.~j'a)(~'t'Eï v'Y)f p.EÀatvy) 

";" l '11 '" » 'Y)\" t. V P. E a a a't' W ",aXE, j'Ej'WVEf.l.EV ap.<p0't'EpwaE· 

«ijP.~1 Én'Al'av'toç xÀtataç TEÀap.wVtClOao· 

« ijo' ln' 'A X tÀÀ ijoç' 't'Otp E a X a 't'a vijaç Uaaç 

» d'puaav, i}vopÉ'Y) ntauvot xal. Xctp'tEÏ XEtpWV. ) 

e. 222. À. 5-9. 

POUl' corn pl'endl'e le l'ai ens de c VCI'S il faut les appli­
quer SUl' le Catalogne: ob el' z d'abol'd, qu'Homèl'e en se 

sel'vant du upedaLif flEuuarw vou lalt pl"ciser la position dl} 

la Nation corn mandée pUI' Iy se, l'elati emen t aux au tre 
Nations gl'ecques: cn effet le corp de Cepballènes eL dc 
Ithacien se tl'ouve 15e , c'est-à-dil'e exactement au milieu 
des Nation 0'1" cque qui ont vingt-neuf; :lin i les moLs mi­

l -jeu, cenl1'e pUI' le quel on tmduit le p.e;aax't'!p, doivent avoir 

un sem; al'ithw étiquement précis. 
« La Renomn'lée donc (ou - O'umemnon) s'a.rrète UI' le grand 

» navil'e d' ly e au cenLI'e de la flotte pour se fait'e entendre 
» aux deux. côté du camp et Yel'S les tentes d'Aja ' lc Téla­

» mon.i en et vel's celles d'Achille; CUI' ccux-ci, confiants en 

» lelll' va leul' et en la force dc leut's bras, avaient tit'é leurs 

» na,;il'es aux e ' Lrémités. » 

En appliquant c vet's ut' le Catalogue nous découvrons 

.que les Sala-minien avec jax occupent le 7e rang iL la dt'oite 
cl II cam p, et ch ilIe le 22c à la gau he, c'e t-à-dire ce deux 
chefs ont placé ' ù. une di lance at'ithméLiqucment 'gale du 

centt'e et de l'extl'émité re pecti,'e. 
Ne oiL-on pa qu'lIomèl'e par ccs expre sion veut nous 

expliquel' qu 'Ajax commandait l'Aile dl'oile du camp L A-
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chille la gauche? Qu'Ajax était campé vers le Sigée et le Sca­

mandre, et Achille vers le Rœtée? 
Les descriptions des batailles ne font que confirmer cette 

disposition du Catalogue et indiquer en même temps la rela­

tion intime de celui-ci avec le reste du Poème. 
Dans la troisième bataille les Troyens arrivés devant le fossé 

creusé en dehors du mur qui protégeait le camp grec, s'arrè­

tent, y laissent leurs chars, d'après le conseil de Polydamas, 
avancent à pied et attaquent le mur. Seul Assius l'Hyrtacide 

reste sur son char, se dirige vers la gauche des navires, y 

trouve une porte que les Grecs laissaient ouverte afin que 

ceux des leurs qui fuyaient du champ de bataille pussent se 
sauver auprès des navires; ces portes étaient gardées par Po­

lypœtés et Léontée. 

, l ~t ''\ ~"2o' T " » V"t}'!ttot' t. V Cll:. '!tU/\ Yjl1t ClU Cl. VEprxC; EUpOV rxptl1'tOUC; 

»'tOV p.Èv IIupt660u ufrx, xprx'tEpbv IIoÀu'!tot-r"t}v 

» 'tov ôÈ AEWtijrx. • • » 

~I. 118-130. 

En jetant un coup d'œil sur le plan de notre Catalogue 

nous voyons qu'effectivement Polypœtés et Léontée chefs d'Ar­
gisse son t campés vers l'aile gauche 27es dans l'énumération. 

C'est naturellement par cette même porte que Nestor entre, 
conduisant à sa propre tente Machaon blessé. Les Pyliens et 

l estor sont 11 es dans l'énumération du Catalogue. Nestor, 

une fois entré par la porte ouverte de l'Aile gauche, pour al­

ler à sa tente, devait nécessairement passer devant les Myr-
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midons qui sont 22cs , et pui , leul' montmot le dos, conLÎ· 
nuer sa rouLe ainsi vel's l' île droite. L'attention du Poète 

dans la description de ces détails es t étonnan te. 

« Les juments de Nestor, dit Homère, ramenaient du corn· 

J) bat Machaon. Achille les aperçoit, car debout sur ]a poupe 

» de son vaisseau , il contemplait le tumulte. Soudain il ap­

» pelle Patrocle: vas, lui dit-il, et demande à Nestor quel est 

» le chef blessé qu'il emmène du champ de bataille? par ses 

» derrières il me semblait reconnaÎtl'e Machaon, mais je n'ai 

J) pu voir le visage de l'homme, car les juments ne m'en 

» laissèrent pas le temps, courant avec al'deur en avant. » 

N, ~ , , "l ' , N "l'" (1 
« EO"'tOpct. 0 EX 7tOAEP.OtO <pEpOV "fjl\'Y)tct.t r1t7tot 

» tOpWO"CXt" ~yov OÈ; l\1ct.x.aovct., 7totp.ivct. Àct.WV, 

» 'tOV OÈ; lowv ÈVOY)O"E 'ItooapxY)ç OtOç 'Ax. tÀÀEtk 

» ÉO"'t~XEt ycip È'ltt 'Itpup.Vn p.Eyct.x~'tE'i vY)r, 

» dO"opowv 'ItOVOV ct.!'ItUV, lWx,ct. 'tE Oct.X,PUOEO"O"ct.V. 

D ct.1~ct. 0' hct.tpOV ÉOV IIct.'tpOx,À"Ïjct. 'Itpoa'ÉEt'ltEV 

» 'AÀÀ' ret VÜV, IIa'tpox,ÀE dtt <ptÀE, NiO"'top ÉpEtO, 

» OV'tLVct. 'toü'tOV ayEt ~E6A Y)p.ivov lx 'ItoÀip.oto· 
" , " " Cl l\/r' , " » Y)'tOt (J.EV 'tct.y O'lttO"IJE lUct.X.ct.OVt 'Itct.v"Cct. EOtXEV, 

» -;<'\'> 'AO"xÀ "f)'lttaoYh à'tcip OÙX rôov op.p.ct."Cct. <pw'toc;· 

» tîtîtot yap P.E 'Itct.p~tçct.v, 'Itpoaaw P.EP.ct.E?ct.t. 

A. 597·61 5. 

Sur le plan que je vous présente ici la ligne 'X'. ~'. y'. lQ­

dique la route que suit Nestor pour arriver à sa tente. Pour 

qu'Achille puisse voir de la manière décl'ite le char de Nes­

tor, allant de l'aile gauche vers l'aile droite, il devait néces­

sairement se Lrouver placé à l 'aile gauche vers le cap Rhœtée 

et pas à l'aile d roi te vers le Si lTée. 
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VOUS le voyez donc le Catalogue et la description de la bataille 

sont en parfait accord et condamnent irrévocablement Aristar­

que, et tant d'autres qui après lui placent Achille à l'ai le 
droite du camp grec et Ajax à la gauche ( 1). J'espère que M. 

Christ en lisant l'Iliade comme je viens de l'indiquer, aban­
donnera la théorie Wolfienne et découvrira lui-même dans 
notre grande Epopée de nouveaux sujets d'étude. 

Il faut que les préjugés et les erreurs qui circulent encore dans 

les écrits d'auteurs d'ailleurs très compétents, disparaissent; il 

faut qu'on corrige dans les traductions et les éditions nouvelles 
tout ce qu'il ya d'erroné, afin que l 'unité, la Topographie et 
les idées de l'Iliade apparaissent dans leur clarté. 

M. Alexis Pierron me fait l'honneur, dans son excellente 

édition de l'Iliade, d'adopter presqu'entièrement tout ce que 

je dis de la topographie de ce Poème;. mais je regrette que l'é· 

minent helléniste français n'ait pas même mentionné l'erreur 

que je crois avoir découverte dans le Catalogue, je veux dire 
la transposition nécessaire du Corps de Protesilas à l'aile droite 

du camp grec ; je regrette qu'à cause de son attachement, très 
j ustifié d'ailleurs aux idées d'Aristarque, il croit qu'Achille 

campait à l'aile droite vers le Sigée et Ajax à l'aile gauche 
vet's le Rhœtée. 

Aussi sans s'arrêter à l'idée du commandement supérieur 

des ailes qu'Homère, selon moi, attribue aux deux plus vail­

lants chefs de l'armée grecque, M. Pierron donne une expli­
cation toute matérielle à la phrase homérique: 

• • • • • 'tot p lax cx'tcx vi)cxc; Uacx~ 

dpuacxv l)VOpÉn 1tLaUVOt xcxt XcXp'tE't XEtpwv. 

(1 ) Sophocle est d'accord avec l'Iliade en faisant dire à Ajax. w tltOtlliv5plol 
ytttOVE~ ~oa.( '. A'{a.~, odx.. 419. 
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« Plus un héros était brave et vigoureux (dit M. A. Pierron 

» dans une nole sur le 153 vers de la Rhapsodie B.) plus il 

» avait tenu à honneur de tirer loin ses vrisseaux. Achille et 

» Ajax campaient à une grande distance de la mer. » 

Enfin n'ayant pas observé la plus sûre et la plus frappante 
des liaisons entre le Catalogue et le reste du Poème] il dit 

(note du vers 337. Raps. M.) que Teucer était fort loin du 

Ménesthée, tandi que d'un côté le Catalogue dit que les Sa­

laminiens avec Ajax et son frère Teucer campaient à la gau~ 

che des Athéniens, tout-iL-fait pl" s d'eux; de l'autre côté dans 

la description de la troisième bataille nous voyons que Mé­

nesthée, chef des théniens, du haut de sa tour attaquée, voit 

de près les deuw Ajaw debout et Teucer venant de sortir de sa 
lente, mais impossible de se faù'e entendre d'euro à cause du 
bmit etc. M. 330-337. Donc la tente de Teucet et Teucer lui­

même était près de Ménesthée (et des Athéniens) conforme­

ment au Catalogue. (Voir Planche 1). 

M. Christ n'a pu découvrir dans les fouilles d'Ilissarlik 

que deux villes seulement: le Nouvel Ilion en haut et dan 

une profondeu r de 20-30 pied> une autre acropole qu'il croit 

plus ancienne qu 'Homère. Pourtant, dit-il, depuis la destruc­

tion de la plus ancienne jusqu'à la construction de l'autre, 

des cabanes furent bàties dans la même enceinte. Cette obser­

vation de M. Christ confirme ce que Strabon racconte sUl' 

l'histoÎt'e du Nouvel Ilion . 

III. 

M. Paranikas dans son article « Le Docteur Schliemann et l'I­

lion» place sur Hissarlik l'Ilion homérique et cl'oit son opi­

nion basée sur l'antiquité d'abord et ensuite sur l'Iliade qu'il 

a lue de nou veau, dit- il, après avoir visité le théâtre de la 
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guerre et les fouilles d'Hissarlik. Malgré son assertion nous 

sommes portés à croire qu'il n'a fait que puiser indistincte­

ment et avec une confiance sans bornes dans les écrits de M. 

Schliemann tout ce qu'il a dit ùevant le Syllogue de Constan­

tinople . Il nous paraît impo sible que M. Paran ikas aurait 

pu dire que toute l'antiquité veut l'Ilion de Priam sur His­

sarlik, s'il avait lu lui-même les historiens et les Poètes. 

Nous ne pouvons pas même nous persuader qu' il a lu l' l1i­

ade après avoÎl' visité la Troade; car il aurait vu que le Si­

mois y est décrit comme une rivièl'e torrentielle descendant 

de l 'Ida et capable de charier des pierres et des troncs d'ar­

bres jusqu'à sa jonction avec le Scamandre ( ~. 305-31 5), et 

il aurai t reconnu que le Kamar-sou seul a ces qualités (après 

le Scamandre) et que c'est celui-ci qui es t le Simois d'Ho­

mère, pas le Dumbrek. JI n'aurait pas dit que le Kamar-sou 

est le 80P.bp LO~ d'Homère, car l' Iliade ne connaî t pas absolu­

ment une rivière appelé Thymbrius. Strabon en parle et 

nomme ainsi une petite rivièr~ qui coule au delà de Kamar­

sou au fond de la plaine de Thymbra, près des ruines du 

temple d'Apollon le Thymbrien sous les collines de Bounar­
bachi . 

Et puisquc M. Paranikas admet comme nous que Thymbra 
plaine et ville se tl'OU vaient au fond de la plaine Troyenne, 

beaucoup au delà des fouilles d'Hissarl ik, nous citerons ici 
ces vers 

«cM 0' Èv À6xotç EUptaxE't'at 

» 0 up.6paiov '!tapà ~wP.?V & a 't' E 0 ç '!t É À a ç 

:D Oaaawv . • • . » 

Eurip: Rhésus. 

où Eu t' ipide fait di l'e iL Hector qu'Ulys c, se Lrouvai t toujOUl'S 
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en embuscade autour de l'autel d'Apollon le Thymbn'en près de 
la ville. 1\1. Paranikas doit avouer qu'Euripide au moins place 

l'Ilion à Bounal'-bachi. 

Nous aurions pu, si nous avions le temps, multiplier les 

citations et prouver à M. Paranikas que toute l'antiquité clas­
sique place l'Ilion à Bournar-bachi et dit qu'il n'a jamais été 
reconstruit apl'ès sa destruction par les Grecs. 

Nous lui soumettons seulement le combat entre Hec­

tor et Achille représenté sur un monument conservé à 

R.ome dans le musée Capitolin; c'est un marbre, une bouche 

de puits probablement, autour du quel sont représentés en re­

lief les principaux é énements de la vie d'Achille. L'artiste 

interprète très fidelement cette scène de l'Iliade (II>. 599 - x. 
330): les Poetes Scées sont au milieu; à la gauche du specta­

teur et des Portes Scées on voit le Scamandre représenté al­

légoriquement; à la droite on voit un arbre, l'Erinéos, près 

duquel se trouvaient les Deux Sources; les deux héros se 

trouvent entre les Portes Scées et l'El'Înéos. 

A B r 

M. Paranikas reconnaîtra sans doute que ce tableau ainsi 

que la description de l'Iliade ne peuvent s'appliquer qu'à Bou­

nar-bachi. En effet quand on arrive au fond de la plaine 

Troyenne, devant les collines de Bounar-bachi, on a le Sca­

mandre à sa gauche et les Deux Sources à sa droite; les 
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Portes c6e se trom'aient vers l'endroit par où l'on monte 
aujourd'hui pour aller au village (1), 

M, Paranikas croit, d'après M, Schliemann que la plaine 

Troyenne a ait à l'époque de la guerre (il ya 3,000 ans) la 

même longueur qu'elle a à présent. Il nie ainsi tout ce que 

nous connaissons de plus certain SUl' la formation et la trans­
formation de notre planète, Ce que le JiI, le PÔ, le Rhône, 

l'Arno, le Méandre firent dans leurs vallée re peotives, ar­

l'iva de la mêmo manière à la plaine Troyenne par l'action 
du Scamandre: la mer couvrait autre foi une grande partie 

(1) Si M. Gu lave d'Eicbtbal faisait bien attcnlion à cette scène qui se passe 
sous \cs murs mêmes de Troie, il n'aurait pas cherché à défendre l'opinion des 
Lechevalier et Choiseul qui ont prétendu qua le ruisseau d es Sources 
est le Scamandrc et que le Mendt'ré est le Simois; que ce Simois pourtant n'est 
Simois que jusqu'à sa jonction avec le ruisseau des Sources; qu'après cette jonc. 
tian le nom du Scamalldrc prévaut et le Simois perd le ien. JI n'aurait pas sur­
tout dit que j'ai commis une gr a v e m é p ris e en disant que le Scamandre 
d'Homère est le l'tfenderé tout entier, depuis son apparition dans la plaine Tro­
yenne jusqu'à la mer (Sile de Troie par l'tf, G, d'Eichthal. Annuaire de l'ASSOCia 
tion pourl'encouragement des éludes grecques en France. Année 1874). 

Si jamais il y a méprise M, d'Eicbthal doit l'altribuer à Homère et pas à moi· 
qui ne fait qu'interpréter l'Wade, Le monument du Capitole qui représente lide­
lement la scène d'aprês l'lIiade, démontrera, j'.espère, la justesse de mes argu­
ments: A est le Scamandre vers lequel Achille fut détourné par Apollon otpl-

4a:; r.a:p 1to'ta:p.ov ~:lt6u3lv*Vtœ l1xœl'-œv3pov., De cet A Achille retourne vers la 
ville après s'être plaint à Apollon: 1 -C; Etnwv npot\ I:f.GtU l'-lyœ 'PpOVlblY l6E6~­

ut o. Arrivé aux Portes Scées (à B,) il continue et poursuit Hector qui fuit vers 
l'Erineos et les Deux Sources, vers r. 

Si le ruisseau (ou rivière si vous voulez) qui se forme des eaux des Sources 
ct qui $e trouve à r cst le Scamandre, alors les Deux Sources devraient ètre à 

l'autre extrémité de la ligne, c'est-à-dire vers A. Mais puisque les Deux Sources 
se trouvent à r, Il faut absolument, necessairement que le Scamandre soit du 
coté opposé, vel's A, où effeclivement coule le Mendel'é mnjestueux sous les col­
lines mêmes de Bounar-bacbi. Ainsi Scamandrc, d'apr~s l'Iliade, est le Menderé 
toul enlior depuiS son apparition dans la plaine jusqu'Îlla mer, 
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de cette plaine et formait un golfe, un port rempli peu à. peu 

par les matières que le Scamandre apportait de l'Ida. Par un 

travail identique, par des atterrissements semblables, des vil­

les anciennes et model'lles situées jadis près de la mer se trou­

vent aujourd'hui dans l'intérieur. 

Nous aUl'ion voulu suivre M. Paranikas dans son analyse 

des passage de l'Iliade qui ont rapport à la topographie, mais 

nous avons été décoUl'agés par la négligence qu'il met en les 

interprétant. 

Voici la première de ses citations 
'A"I '\' ,/ ~ \ T' rt: " , « AA O'tE o'fJ POt'fJV tr;oV 7to'tap.w 'tE pEOV'tE 

» ~X t poaÇ Itp.6EtÇ crUP.bCfÀÀE'tOV lJô~ Ix&p.avôpoç, 

» 'EvO' Y7t1toUç lcr't'fJcrE OEa ÀWXWÀEVOÇ "Hp'fJ 
'\ ' , 11: 1 , \ ~, , l '\ \ " » Aucracr t.r; 0XEWV, 1tEpt 0 'fJEpa 7tOUAUV E/:WEV. 

» 'toTcrtv ô' àP.bp0crt'fJV Itp.6EtÇ àVÉ'tEtÀE vÉp.EcrOat. 

»AL ô~ ~&'t'fJV 'tp~pwcrt 7tEÀEt&crtV YOp.a't' op.oTat, 

» àvôp&crtV ' Apydotcrtv àÀE~Ép.EVat p.Ep.aû'at· 

» 'Aû: O'tE ô~ p Yxcxvov oOt 1tÀEÏO"'t'ot xcxl &ptO"'t'Ot 

" » Ecr'tcxcrav ••••••• 

» "EvOcx cr'tcXcr' 1\ücrE OEa ÀWXWÀEVOÇ "Hp'fJ ». 

Il. E. 773-783. 

L'explication qu'il en fait est la suivante: 

« De ceci il paraît que Junon, descendant du ciel avec ses 

» chevaux pour aider les Grecs, arriva en Troade, là où les 

» deux rivières Simois et Scamandre s'uni saient. De ce con­

».fluent des rivières, les chevauro allèrent vile comme des colom­
» bes et arrivèTent au champ de bataille où Junon paTta à haute 
» voiro réprimandant et erocitant les Grecs. Ainsi POU?' que les cha­
» vauro courent vite at ClTrivent au camp grec il faut un espace. 
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» Nous croyons par conséquent que les deux ri vières s'unis­
» saient près du rivage de la mer et pas sous Hissarlik comme 
» M. Schliemann croit)). 

Jugez de la valeur de la conclusion de M. Paranikas après 
une pareille interprétation. Ce ne sont pas les chevauro qui cou­
rent vite ; ce sont les Déesses qu i, après avoir dételé et mis au 

pâturage les che aux, marchent comme des colombes. Elles 
sont déjà au champ de bataille, à l'arrière garde des Grecs, 

mais elles vont s'arrêter là où se trouvait le plus grand nom­
bre de vaillants guerriers autoul' de Diomède. 

~ . <zst'-
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